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alade, isole�  du travail et de la vie, je viens seulement d’apprendre la mort de Le�nine. Comme
il est difficile et indiciblement douloureux de prendre conscience qu’il n’est plus avec nous…
Me$me si les mots ne peuvent exprimer toute l’horreur de cette perte, j’aimerais au moins

essayer de partager mes pense�es et mes sentiments avec mes camarades. L’isolement a&  un tel moment
est absolument insupportable.

M
Pendant plus d’un quart de sie&cle,  tout le monde a su et ressenti  que Le�nine e� tait pre�sent,  qu’on

pouvait partager ses doutes avec lui et tirer de lui la confiance et la force ne�cessaires pour la lutte.
Me$me l’anne�e dernie&re, lorsqu’il n’a plus e� te�  capable de travailler, ce sentiment s’est perpe� tue� ,  ainsi
que l’espoir qu’il se re� tablisse et reprenne son poste.

Mais aujourd’hui, il ne peut y avoir aucun espoir, car Le�nine nous a quitte� . Et peu importe notre force
de  caracte&re ;  cette  perte  ne  peut  e$ tre  remplace�e  et  aucun  d’entre  nous  n’a  jamais  connu  un  tel
chagrin…

Me$me  lorsque  nous  e� tions  en  de�saccord  avec  lui,  me$me  lorsque  nous  argumentions  et  nous
opposions a&  lui, sa pense�e, son point de vue nous faisaient non seulement re� fle�chir dans la voie qu’il
nous  avait  indique�e,  mais  e�branlaient  notre  confiance  en  la  justesse  de  notre  propre  opinion.  Et
combien de fois lors du vote – malgre�  notre confiance en nous me$me – notre main ne s’est-elle pas
involontairement leve�e en faveur de la position de Le�nine ? En sortant de la re�union, vous demandiez a&
tel ou tel camarade : « Vous e$ tes contre, pourquoi avez-vous alors vote�  pour ? » – « Je ne sais pas. Le
Vieux a eu tellement de fois raison que j’ai eu peur de voter contre lui. Il aura probablement raison
cette fois encore »…

Je pense que dans cette attitude envers Le�nine, il y a non seulement la certitude qu’il e� tait parmi nous
celui qui e� tait le moins capable de faire des erreurs, celui qui voyait le juste chemin plus correctement
que quiconque, mais aussi le charme de sa propre personnalite� .

Nous disons souvent que si nos ennemis ont essaye�  d’attenter a&  la vie de Le�nine c’est que, dans leur
haine  absolue  envers  la  re�volution  prole� tarienne  et  ses  authentiques  dirigeants,  ils  savaient
pertinemment bien que Le�nine e� tait le cerveau et le cœur de la re�volution mondiale, et c’est pourquoi
la bourgeoisie le de� testait et le craignait par-dessus tout. Mais cela est partiellement faux. Avaient-ils
peur de lui ? Oui. Mais l’ont-ils de� teste�  ? Non. Personne ne de� testait Le�nine, tout le monde l’aimait au
contraire.  Me$me ses ennemis,  y compris ceux qui ont combattu avec la plus grande de� termination
contre la re�volution et son parti de classe.

Lorsqu’en  1918,  j’e� tais  ambassadeur  a&  Berlin  et  qu’un  attentat  contre  Le�nine  a  eu  lieu  1,  les

1 Il s’agit de l’attentat du 30 août, 1918. En sortant d’un meeting tenu à l’usine Mikhelson de Moscou, Lénine fut blessé par
deux balles tirées par la socialiste-révolutionnaire Fanny Kaplan. À la suite de la signature du Traité de Brest-Litovsk du
3 mars 1918, Joffé avait été nommé représentant diplomatique des Soviets à Berlin.
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repre�sentants du gouvernement du Kaiser allemand, exprimant leurs condole�ances et leur sympathie,
l’ont fait non seulement de manie&re ostensible, selon les protocoles et les coutumes de la politesse
diplomatique en vigueur, mais aussi avec un re�el sentiment de regret et une crainte since&re pour sa
sante� .

Telle  e� tait  l’influence  de  cette  puissante  personnalite�  et,  surtout,  de  son  incomparable  purete�
cristalline.  Car  l’humanite� ,  tout  au  long  de  son  histoire,  n’offre  pas  d’autre  exemple  d’une  telle
limpidite� , d’une telle simplicite�  et pourtant d’une telle puissance, d’une telle profondeur et d’une telle
grandeur.

Il a ve�cu toute une vie humaine pour une seule ide�e, pour une seule cause, sans penser une seule
seconde a&  lui-me$me. Il a eu le courage de rester isole�  dans la plus petite minorite�  en pre�vision d’une
nouvelle majorite�  a&  venir. Il e� tait pre$ t a&  rester seul contre tous, me$me au sein de son propre parti. Ce
fut le cas avant Octobre, lorsque Le�nine s’est se�pare�  sans crainte de ses plus proches amis, et il s’est
ave�re�  qu’il avait eu raison. Et cela n’est pas arrive�  qu’une fois ou deux fois.

Il allait toujours de l’avant, ne s’arre$ tait jamais devant un quelconque obstacle et n’avait peur de rien
quand il e� tait su$ r de la justesse de sa position. Mais, lorsqu’il e� tait tout aussi su$ r de s’e$ tre trompe� , il
e� tait e�galement le premier a&  admettre son erreur et le premier a&  la corriger, avec le me$me courage et la
me$me e�nergie qui lui e� taient propres. Mais cela e� tait tellement rare !

Sans oublier sa ge�niale perspicacite� . Lui qui quittait rarement son bureau du Kremlin et ne semblait
pas connaî$tre tout de la Russie, savait en fait tout mieux que quiconque et, apre&s un rapport d’a&  peine
trois minutes, il pouvait saisir la question la plus neuve et la plus complexe.

Et quelle capacite�  de travail ! Pas une seconde de perdue, pas un mot superflu… Et c’est pourquoi il
s’est consume�  si vite…

Non ! Personne ne pouvait ni n’osait haî@r un tel homme. Il  e� tait impressionnant par son ge�nie, sa
grandeur et a fait en sorte que me$me ses ennemis le respectent et lui te�moignent de l’admiration. Et
que dire de ses amis ? Ou encore des repre�sentants des classes bourgeoises et petites-bourgeoises qui
nous sont hostiles, mais qui appartiennent a&  des nations opprime�es par une bourgeoisie plus forte et
plus puissante :  tous les opprime�s  et  les offense�s,  ou&  qu’ils  soient et quels qu’ils soient,  ont vu en
Le�nine leur libe�rateur et leur salvateur… Aucune divinite� , aucun saint n’a e� te�  honore�  et respecte�  avec
autant de re�ve�rence que Le�nine par les peuples opprime�s d’Orient.

Nulle part et jamais je n’ai vu un tel enthousiasme chez ces peuples d’Extre$me-Orient, surtout d’Asie
centrale, a&  la seule mention du nom de Le�nine. Dans les coins les plus isole�s des de�serts de sable du
Turkestan jusqu’aux yourtes les plus e� loigne�es du Khozerm2, on pouvait voir un portrait de Le�nine. On
chantait des chansons a&  son sujet, on racontait des le�gendes sur lui.

Le halo lumineux avec lequel des millions de personnes partout dans le monde entourent Le�nine, a
e� te�  et s’est transpose�  a&  son parti, qu’il a cre�e� , mais qui en me$me temps l’a aussi cre�e�  tel qu’il e� tait et
restera a&  jamais vivant dans ce parti.

Si, malgre�  la nature incommensurable et irremplaçable de la perte de Le�nine, nous nous re� jouissons
ne�anmoins  de  l’avenir  proche  et  lointain,  c’est  uniquement  parce  que  nous  savons  et  croyons
fermement qu’avec la mort de Le�nine, seule sa de�pouille mortelle reposera dans la tombe, tandis que
son essence la plus pure, tout ce qui e� tait immortel en lui, restera avec nous pour toujours.

Dans les pays monarchiques, lorsqu’un monarque meurt, comme pour souligner l’immortalite�  de la
dynastie re�gnante,  on proclame : « Le roi est mort !  Vive le roi ! » Mais aujourd’hui,  ce ne sont pas

2 Région de l’ouest de l’Ouzbékistan. Le 26 avril 1920 une République soviétique autonome du Khozerm avait été 
proclamée.

2



seulement les monarques qui meurent,  mais aussi l’ide�e me$me du monarchisme. Les ide�aux et les
principes du communisme, par contre, ne peuvent pas mourir. Tout ce au nom de quoi Le�nine a ve�cu et
travaille� , combattu et est mort ne peut pas mourir. Son essence, son a$me ve�ritable et vivante, ne peut
pas mourir car ce qu’il y a d’immortel en Le�nine ne peut pas mourir.

Et aujourd’hui,  en nous tenant debout avec nos visages afflige�s  devant la  tombe fraî$che de notre
maî$tre et ami, nous pouvons proclamer a&  juste titre : « Le�nine est mort ! Vive Le�nine ! »
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